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| LA VECOUTINE|
y CH, FAY |

| Kat une poudre de riz spécia-
fa le préparée eu Bismull, pur
conséquent d’une actios nn
luésire pour la peau.
Elle eat juviaible, imparze

ble et_adbéreute et duuue à ‘|
tet Fralcheur et Transpe-
rence.

CH. FAY

9, RUE DE LA PAIX

A PARIS *

UNIONHOTEL
COIN DE LA

P1408 DU MAKOME BT LA KUX CHAMPLAIX,
Get hotel qui vst favorablement connu

du public voyageur comme étant l’un des
plus spacieux, les plus confortables et les
mieux situés de la ville de St, Jesu conti:
nue toujours sous l’habile direction de
Monsieur

H. C. DANDURAND
A donner complète satisiaction.

11 déclare au public de St-Jeau ct de la cam
ne qu’il aura toujours à se dispusi-

tion,une excellente teble,des chanm-
bres confortables et uve vaste

remise pour l’accomino-
dement des voyageurs.

Ou trouvera à l'UNION HOTEL, peudaut
tout l’hiver, un excellent Drenvege vonuu
wous le nos TOM & JERRY C'est déli-
cieux et récontortaut

 

 

LOE LA

BOULEROUGE.
J. B. MeNULYY

$50,000
De inarolaudives de toutes rortes, tels que
iusrokaudises sèches itiportées direstement
de France, d’Augleterre, d'Allemague,

d'Espague, des Etats-Unis, etc, ete.
Hardes faites, Kpiceries, Ferrunneries,
Flour, Lard, Nel, Poivre, Charboti, Vine et
Liqueurs,eto., oto., pour être veudus à des
prix extrêmement réduita d'ici au premier

Îlet prochain.
Le soussigaé invitent respectueusement ses
nombreuses pratiques et le public en géné-
ral à faire uue visite à son grand magasin

RUE RICHELIEU, S1JEAN?

Avaut d’scheter ailleurs.
St-Jean, & avril 1880.

 

 

 

M. EDOUARD MOREL
Rerblantior,—Couvreur.— Plombier,

9 PLACE DU MARCHÉ,

GRAND CHOIX
le

POEKLES À CHARBON

“(pour cuisine.) |

FOURNAISES
se toutes grandeurs.

Assortiment varié, de godt, de lére qua
lité et & bon marché.—Batisfaction garantie.
Le public ent prié d’en prendre avis € «de

faire ses achats c'iez
EDOUARD MOREL

9, Place du Marché,
BuJen.

BARE
Célèbres Moulins à Coudre de

Hoye. le Nouveau Wanser, les
eoler et Wilson et Singer

amélioré.
Pour cordonniers, tailleurs et familles

La soussigné tiendra toujours en mains
des tmoulina de seconde main ainai « u'un
assortiment complet d'aiguilles, marce vx
et attachement de moulins.
M. PICARD répare toutes er‘ ve de

moulins à coudre el toutes nes ré arations
sont garanties,

IG. DESTROISMAISONSdit PICARD,
No 99, rue Richelieu, (Live Dewar.)

St-Jean, P. Q.. 27 janvier 1881,
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GRANDE
VENTE SPECIALEN :

“ “

“ [3

“ [0

“ “

se “

“ “

“ .

. . a"

“ “

“ Li

las fêtes.
Souvenez-vous de l'endroit,

HH MCONKEY
97, Rue Richelieu, St-Jean P. Q.

CATALOGUE
——DbES CALEAUX DE——

DU JOUR DE L’AN,
A vendre à bon marché chez

ED, ARPIN.

NOEL ET

Pour Dames ot Delles.
Puis à l'eau en argent
Huilier “
Beurier “
Vases d wmarinades +
“Sardines «

Anneaux À nerviettes ‘+
Pure-carten #

& en écaille
«monnaies eu pluche
“ “ en cuir de Russie
“ wuniques “ € pluche
“montres « - crystal
oe * eu écaille
“ lettre® en limaçous
**  joureaux

Buites à bijoux en plnche
ouvrage “oo

. en velour, en «tir, etg,
Ppartttms

“ peinture
Qu de papeterie
ot en liuaçuns
“ en pluche pour petite-balain

Sets de builen à gants et Frouchoire.
Lnoriers en orysta: | en eur
Secrétaires de Loni sortes
Otnement en,pl. a de pau
Patina et raqu ;n, elu., ete,

Albums eu puucies en velours et en cuir.
Albums aut craphe
Livres de Prières en ivoire en veiour, ev
tin ot oy cuir.

eu ivaire el en cuivre,
* 1montés en argent

} erx avjgentéa
nu pierre et plastique,

      
  

 

VENTE!
À l’eutrepôt d’habits, pendant le

Mois de Decembre.
Linge dessous pour messieurs.
Foutards en suie et laine,
Mouchoirs en soie et en toile.
Gands et mitaines de kid.
Gants chamois

, Chemise de flanelle.
Cheniises blanches et de couleurs.
Collets et manchettes.
Cravates et foulards
Tuques pour garçons.
Ulsters.

Ne manquez pas cotte occasion d'acheter des présents pour
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Cudres en velour,
« el cbromus & Phuile.

Pnrtes-carte en porcelaine.
Corbeilles à fruits et à pain.
Setn de cabarets en papier maroné,
Potede fleurs artiticielles
Vases Pariene, tua guitiques
Tasses el secoupes eu porcelaine
Garailex ide toilettes
Nels “ “

Patzons de vouliers
Boîtes de fantaisie de toutes sortes

Pour Messieurs,
Kucriern en argent en bronze et en crystal
Anneaux servielies en argent
4 “

4

 

“ en porcelaine
Pipes en ecume de mer
Crayons en or el er argent
Boites de wilettes
Portes-montres
Portes cigares en quir de Russie
+ Allumettes en argent
“  gazetles en noyer noir
“monnaies

Pota À tabac, un beau choix
Blagues à tabac
Jeux de dominos,ete., ele.

Pour Enfants,
None avons le choix le plus considérable
de StJean, comprenant tout ce que les pa-
rent puiesent désirer pour leure étrennes,
soit pour jeunes gargous ou jeunes files et
leatock en est trop varié pour que lon
puissent prendre l’enpace nécessaire en pour

   

 en pierre

Edouard Arpin, Ruc Richelieu, St-Jean P. Q.
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N. BROUILLET
SELLIER

Ne. 77 Rue Richelieu
(Bloc Paquin)

VIS-A-VIS L HOTEL MONETTE

remercie ues uombreunes pratic ve le l'en
couragement libéral qu'elleniim, doune
depuis qu'il est étaili St-Jenner. esp ère
que le public de St-Jean et des environs
continuers à l'encourager, maintenant qu’il
& tin assortiment complet de ce qu’il y & de

mieux en fait de

Harnais
rihaples et doubles de toute beanté et da

quali supérienre ; de Valises. Porte Man
teaux, , et0., de toutes grandeurat

de loutes furuses et de première qualité.

donner nue description complète,

MM. Morin & Co.
PRUPRIKTAIRES DE

Forges. Scieries,
MAGASIN GENERAL

ST CÉSAIRE, P. Q.

Annoncent au public que leur nouvelle
scierie est rumintenan, en opération et qu’ile
ont toujours en mins ua nesortiment très

varié de boin de service, tel que

MADRIERS, PLANCHES, LATTES,
BARDEAUX, &c.

Ils pourront en outre procurer à leur nom-
breuse clientèle toutes sortes de machines
servant sux fromageries, beurreiiee, de-
puis la bouilloireJusqu'au plus simple
morceau.
M. François Berthisume, mécanicien de

premier ordre gurantit de douner satirfac-
tion pleine et entière à ses pratiques.

Toutes communications, lettres où mie
sives seront reçnes avec empressement e
vu porters une aitention particulière quant
à ce qui rde la correspoudance

Bu-Véonire, 25 février 1883  

LE * FRANCO-CANADIEN"
 

L'édition sensi-quolidieune paraît le
mandi, jeudi et sanwedi de chaque semmine,

 

; +

Lon sbounements datent du ler et du
15 de chaque mois.

ABONNEMENT,
Laan, = euvsec sure $2.50
Da ois, . we LW
8Tout seruextre commencé se paie

en entier,

(Edition hebilomaduire.)

  
 

UM AN LLeer-vucsronserssre secoue VIN

 

Tarif des Annonces.

Première insertion, par ligne... Ml ets
Chaque insertion subséquente.….
L'abonnement est invariablement paya-
d’avauce.

Les frais de port sont à la charge de
Editeur.

J Une remise libérale sers faite pour lus
annonces à long terme.
Toute correspondance, lettres d'affaires,

ettres chargées, communication, etc, de
vront être adressées à

I. BOURGUIGNON,Propriétaire

Bt-Jean d'Iberville.

On reconnaît universellement
que les Pilules Cathartiques d'Ayer sont lo
meilleur de tous les purgatifa amployés dans les
families. Elles mont le résultat de longues ef

luborieumes recherches couronnées de auccéa, of

l'usage fréquent qu'en font les Médecine dans

leur prati:ue, ainsi que toutes les nations

vivillisées, prouve qu'elles sont les meilicures of

lea plus actives de toutes les Pilules purgatives

sie [a science ait inveniéen. Étant purement
rompusdes do végctaux, elles ue peuvent pro.

uire aucun mal. Sous iv rapport de leur mé-

rite intrinsbque ot dc leur puissance ourative,

Telles cutres Pilules ne peuvent leur fire com.

parése, «4 toute personne qui on conuait les pro

priéus, Jes emplulera seivn qu'il sera nécuesalre.

Elles maluticonent le corps cn parfait état ct

te fe mont régulier du mécaniame

humain.

Touces et efficaces, les Pilules Cathartiques

d'Ayer sont spécialement adaptées aux besutue

de l'appareil digestif dout elles préviennent ot
quériasent les dérangements, si elles avut adini-
nistrdes en temps utile. Ces Pilule sont le

ivcilleur «+ le plus aûr remède pour les cnfans

« be personnes d'une constitution délicate,

ave lesquels il est nécessaire d'employer un

purgatif anodin bien qu'épergique.

Préparé par lv Dr. J. C. Ayer & Cie, Lowell,
Mass, RK. U., Uhimistes pratiques et analytiques.
Ds vente chez tous les Pharusaciens,

Voulez-vous vous ‘thausser

A BON MARCHE? ?
—ALLEZ CHEL—

OLIVIER PAQUIN |
TI-RUE RICHELIEU-T}

Où vous serez certain de trouver wn asxar-
timent complet de

Chaunaures de toutes sortes

POUR-——

Hommes, Femmes et Enfants.
M0" M. PAQUIN achetant toujours

pour argent comptant €. ayaut par oonsé-
juent peut de dépenses, est euétat de ven-
te à meilleur marché que’ partout ail-

leurs.
Pour plus de satisfaction yu'on aille lui

faire une visite et on’sera certain de ne pan
avoir (sit un voysge inutile,

N'oubliez pas l’endroit, chez

0. Paquin, 77, Rue Richelieu.
St. Jenn, 12 dée. 1883,

 

pme

La première mainoû de Saint-Jean pour

ARTICLES DE MODES
est enns contredit le magnitique établie

ment de

Delle POIRIER
Bue Richelieu, | Bloo 0'Cain |
Les dames voudront bien wempresser

d'aller se pourvoir chez elle de tout ce
qu'il leur fant ponr l'automne et I'hs
ver, Elles y trouveront un usrortimen
complet en fait de

Plumes d'd utruches
Flours Francaises

pluches et volours de toutes couleurs, as
sortiment complet de lainuge et has de dif.
féreatas nuances pour dames et enfants.

ÆLes dames n’ont qu’à rendre nue visite &
Melle Poirier et elles seront natisfaites.
—ee =

Les soussignés offrent en veute, à des
condidiuns faciles, trois lots de terres cou-
ous sous les numéros 71, 73 a TU du onda
tre. Paroisse Ste-Brigide, Rang de Woud,
formant en tout 270 arpents,

LANGELIER & DKECKLLES.
St-Jean, 24 Oct. 1882.31,

  

 
   

 

CT COMMERCE
Corrigé par Jauce Mavennun- EE
ON marchand de grains, ë €

av : ———0ri 1
Fun Cavapian—

patentée Lo... 0.
Supérieure extra
OXIFR Luvn0s 5 veus
superfine ..……..
ivrie pour boulauger..
du priutemps extra... 6 90
tuile pour boul, en sae, 3 go

FrouAvkricaing—

 

+8 7758 7 66
dw 5625    
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choisie supérieure extra 0 UC 0 +9
choime XX... oi iiss 000 0 ve
lantille très choisie ou 043

hod “ eneac 000 0 OF
filéd'inde par 100 lbe.… 210 3 20
d'avoine par quart... 376 § 00
Sarsain par 100 (le 210 22%

Avoine pur 32 lbs. … 3 35
Pois par 66 Ibe.… 86 s
Orge par 60 Îbe 66 60
Surazin par 50 Ibe, . “ 50 86
Blé-d'inde du nord pur 66 lbs 85 vo

s sud . 00 St
Lard wens par quart. ...... 25 50 25 Su
Huile de charbon, galons. ., pa su
Gros nel Le oosove vost anne a ou

  Selde table, . vec. 125 100
Graine en seau cu... 3 05 3 20

  

   

RE
MARCHE DE ST-JEAN

— .
8 cts 8 cu

Patutes..……. ….….….….. 0 60 “ 0 7
ŒWŒufs par dousaive.... 0 20 “ 0 26
l’oules par couple... 0 66 “ 0 60
Pouletz par conple. … 0 25 “ ¢ 60
Qien por couple...... 1 0 “ | sc
Dindes par couple, ® 00 “ 0 0
Beurre frais par ba... 0 3 « 0 2
Beurre vulé pur lls... 0 16 « 0 20
Suimloux por ba... 0 15 * 0 17
Lard (rain pur 100 1bs, & 00 «“ 9 00
Bœufpar 100 Ils... à 00 “ 6 wc
Foin par 100 bottes... 6 00 * 8 (i
Peillle pur 100 bottes.. 3 00 4 (0
Bois à lu corde 3.00“ 6 00
  

   
MARCHE EN GROSDE MONTREAL.
Fane, — Supérieure ex-

 

  

  

 

  

 

  
 

UFR 1000 coovse 500000 BA TU & 41
Extra superfine .. « 460 à 470
De goût... 000 à 000
Extra du printemps... 456 À 460
Superllue L..….… .….….….. 446 À 450
Farine forge de boulaugers & 00 à 56
“ “  ambricaine 6 50 à 70

File Love veveer coeees. 890 à 410
Mayenne … 87% à 340
Recuupes ..….…. .….…..….. 330 à 460
Farine en sac du Maut-

Canads par 109 Ibs.. G 00 à tb 00
Farine en nuc de lu Cué

{livrée) cuve. 315 A 320
Farine d'avoine 000 & 000
Farine de blé-d 00 à 010
Farine de sarrazin eon A Ow

 

Tard, $21.00 a $21.50.
Suindoux, 14 à 144.
Jambonw, 15 & 170,
Beurre de Ouest, 18 4 lc.

“ Townships, 24 & 5c.
s Morrigburg, 22 à 260.

Fromage, 13 À Ile; (eid, 0 a 00,
Undoit ajouter 1ÿe. À À c, pour le deiai:

auxx prix ci-haut.
- gs es

MARCIE DiS MONTREAL

Fanine,
$ . 8 à

Pariue de blé, de la campagne,

 

  

  

   

    

   

  

    

   

  

par 100 Ha. 2 2% à 400
Farine d'avoi 204 h2 75
Farine de bé-d'i > 00 à 2 10
Sarrasin cas | 80 à 215

LAITENIE,
Beurre Irai« à la livre... 0 25 a 0 50

LÉGUME.

Palules ati HAC.00 cures sear O80 A 0 36

- VOLAILLES.
Dinies (vieux) au nouple.... 1 75 à 2 CU
Dindes [jeunes] de... 0 90 à | 20
Oies au couple... . 2004228
Poules au couple. 0 70 à 1 06
Poulets an couple. .....,.... 0 40 à 0 90

MIVERS.
Sucre d’érable à In livre..... 6 10 à 0 12
Siropd'érable su gallon  .... 0 90 à | 20
Miel dls livre........ 0124016
Œuis lrais & la dous,. 0 25 à 0 28
Saiudoux À la ivre. … 0144016
Haddock à la livre, ves cous 0 06 À 0 07

: YlANDES

Laril Irais per 100 its. & 76 à 9 00
Bat do $ 00 à 7 50
Liêvren.........…..…........ 0 06 à 0 0

OBAINS.

Blé par aminot..….……........ | 6U à 0 00
Puis do. .… 090 à000
Orge do Lee LOAD TA
Avoine À la puch 1 95 à À OU
Surrasin par mina 070408
Lin do . 0 00 à 0 00
Mil do « # 23 à 4 6
Blée-d'inde do . 075 à 000
Féven par minot,... coo LGU AZ WO

anis.
Cunarde au couple.......... 030 40 70
Pigeons dumestiques su couple V OU à V UV
Perdrix nu couple... ..... V 45 à 0 6
Tourte» à la duusaine..…... . UV 00 & 0 0)

Fain, 1ére qualité, 100 bottesl] 80 A
Fuin pressé, par tunue 300ùà
Pailie, lère qualué .
Paille, Zune qualité . “

Marchand & Charbonneau
NOTAIRES

   T
e  KR, vue Jacques-Caruar “Jean,

 

Les familles, les peuples, les rois
wat leur préjugés et leur passions. Il
laut souvent les servir par des vices.
lrenet le genre humain ne nous de-
dent ge des vertüs, Saint Pierre,

la jennessse est présomptueuse,
* se plomel Lout d'elle-même. Quoi-
fragile, elle croit pouvoir tout et
oùir rien à craindre. Féenélon.

nr

- eunui qui dévore les homnies au
"eu des délices est inconnu à ceux
-avent s‘oceuper par la lecture.
lon.

na.
»

{+ jeune homme sage ne parle ja-
! + par vanité. El sait taire Lout ce
+ lutest avantageux, quand il n’est

tile & dire. Féné/on.
+

toute volupté amollit le corps et
| it; ou ue doit proposer à la jeu-
! +d'autre plaisir que celui d'être
1. ucible par la vertu. Fénélon.

*o~
là jeunesse saus expérience se li-

vie à une critique présomptueuse,
qui la dégoûte de tous les modèles
qu'elle à besoin de suivre et qui la
jette daus vue indocilité incurable.
Fénélon.

+

LU u'et pas Lemps de corriger les
enfants, quand ils se sont corrompus.
Li vaut mieux prévenir le mat que
d'être réduit à le punir. Fénélon.

er

La feuuesse est la fleurde toute une
nation ; c’est dans la fleur qu'il faut
préparerles fruits. Fénélon.

at

Priez les plus habiles de vous ins-
Lruire, eb n'ayez point honte d'auri-
bier & leurs structions tout ce que
vous ferez de bien. Fénélon.

un

“emblables aux arbres, dont le
tronc rude ct noueux s'est endurci
par le nombre des années et ne peut
plus se tedresser, les hommes, à un
corlain âge, ne penvent plus se plier
eux-iuèmes contre curlaines habitu-
dus qui ont vieilli avec eux, et qui
sout entrees jusque daus la moelle
ds os. La Lendre jeunesse est le seul
âgeoù l'homine peut enéore tout sur
lui-même pour se corriger. Fénélon,

ot

Le gout du frivole, qui nous fait
applaudir, quand nous sommes jeu-
Nes, ous rend méprisables, dès que
l'âge ue loacuse plus. Masildon.

*e

Sous prétexte de laisser mûrir la
raison, on laisse souvent, dans la jeu-
nesse, fétrir l'innocence et fortifier
les pussions. Massillion.

LS
*

li faut remarquer aux jeunes gens
qu'il y a du faux partout ; qu'ily à
Unie fausse valeur, une fausse honné-
tolé, une fausse éloquence, une faus-
se raillerie, de faux agréments. Il
faut y regarder de bien près pour ne
Pas prendre l’un pourl'autre. Nicole.

*

LL est nécessaire de bien connaître
les défauts de celui qu'on instruit,
alin de se servir de toutes sortes d’a-
dresser pourles diminuer, en distin-
guani avec soin les défauts que l'âge
emporie, do ceux qui s'accroissent
par l'âge ndme. Nicole.

ot,

L'iustraction ne donne ui la mé-
moire, ni l'imagination, ni l'intelli-
gence ; mais elle cultive ces parties,
en los fortifiant l’une par l’autre. Ou
aide le jugement pur la mémoire, et
l'on soulage la mémoire par l'imagi-
nation et le jugement. Nicole.

"ae

Ku faisaut air les vices aux jeunes
gens comme ridicules, on les prépa.
rerà les hair comme contraires aux
lois de Dieu; et l’on diminuera en
même Lemps l’impression qu'ils font
sur leur esprit. Nicole.

——pe-4mmmmtmetteie

 



 

Matériel complet pour voilurier et forgeron, une spécialité chez Langelier & Decelles.
 

LE FRANCO-CANADIEN Mardi 6 Fevrier 1888
 
 

oe :
‘

têge avancé, les
Différentes causes, Dacia, le malodio,
“ax ddanppointements ot Is prédisposition hérédital.

©, tendent à rendre les cheveux gris, ot chacune

couses en détermine In chute prématurée.

*Ayer’s Mair Viger rend aux cheveux

SLvquue Pls ou fands lour couleur naturelle,
ruse, blends, chltaine ou rouge. Ii adouclt lo

ouis_ghovdis en le nettoyant où em lui donnant
une saine.

eslère lon poillexies où guérit bee aff:-tiuns

‘auées par l'excédent des humeurs. Ji arrête la

hails des obeveux, où produit une nouvelle
-reissance dans tous les sas où les folt-

Cules ne ont pas détruiles où où les siandes
‘ont pas été aifretées, «
Fes effets en sont incomparables sur les cho.

clures falbles ou maladives, ot quelques applica.

loas auéisent pour leur rendre lo brillant of

+ vigneur de ia Jounesse.

Bar et inoffbneif dans son emploi, l’Ayots

air Viger est sana rival pour le chevelure
* spécialement estimé pour le luetre doux

+ la richesse du ton qu'il donne eux cheveux.

| ne renfenne nl huile, nl teluture, ot ne dé

ent pas eur le toile; de plus, Ul adhère long-

emps sux cheveux, auxquels Ii conserve in

caisbeur et ka force.
Préparé par io Dr. 3. C. Ayer& Clo., Lewell,

dase.. E. U., Chimistes pratiques et analytiques.

Em vente chez lous lee l’harmacions.

 

Be Franco-Esnabien.

ST JEAN, 6 FEVRIER 1883.

 

Lettre de Québec.

ler février 1883,

Le gouvernement Mousseau est.
depuis deux jours dans dus embarras
indesciiptibles. ll à suit d'un seul
débâi sur une des inesures qui coum-
posent son travail de la session, pour
démontrer son incapacité complète.
Celle énergie indomptable, dout ‘e
premier-ministre s'était si pompeuse-

ment vanté,s'est évaporée comme une
fumée dès le premier assault un peu
vigouraux de la part de ses adversai
res.
On sail gue l'administration avait

proclamé que, par une heurense in-
novation, elle se présentait devantles
chambres, munie de toutes ses me
sures soigneusement élaborées et que
l'action législative, à cel égard, n’é-
prouverait aucun retard pendant cel:

te session.
Cette vantardise à élé suivie de

Quinze jours d'inaction et lorsque,
auprès ce lerme d'arrêt, nos incompa-

rables ministres se sont éveillés de
leur somnolence pour souinettre un
de leurs projets de législation à une
première épreuve, celle épreuve leur
a été fatale.

Avant hier, M. le tresorier Wurtele
hasarda Limilement la proposition
d'un projet de loi l'autorisant à impo
serune nouvelle taxe aux municipa-

lites de 25 centins parjour, pour la
délention de tous les prisonuiers con-

vaincus de délits, misdemeanor, avec
le privilége, accordé à ces délinquants,
de séjourner nn ;rison, aux dépens

des 1uunicipalités, après l'expiration
de leur terme d'emprisonnement,
tant et aussi longtemps qu'ils seraient
malades ou privés de moyens d’exis-
tence.

Le gouvernement n’uvail pas con-
sulté ses awis avant de proposer ce..e
mesure et ses explications, en la sou
meblaut, donnaient à enlendre qu'il ne
s'agissait que de la rectification d'une
simple erreur de rédaciion dans une
loi existente.

Grâce à la discussion soulevée par
l'opposition, le véritable carectere de
celte législation malfa‘sante fut révé-
l6e à la chambre. Il s'ensuivit une
véritable insurrection dans les rangs
ministériels; tour à tour les députés
de la droite se sout levés pour protes-
tester contre cetle surprise dout ils

étaiont les victimes el déclarer qu'ils
voleraient contre celle imposition.

les pauvres ministres, sous le coup
de cet orage inattendue , fairaient
piteuse mine ; confonduset silencieux
ils iuclinaient timidement la tôle, ne

trouvant aucune réplique aux vigou-

reuses interpellations de la chambre.
Finalement, le trésorier, ne sachant
comment se lirer du pétrin où il s'é-
tait ri maladroilement Inissé choir,
demanda au milien des buces de
l'opposition, l'ajournement du débât.
Ce qui, dans de telles circonstances,

faisait pressentir l'abandou pur et
simple de la mesure.

C'est ce qui est effectivement arri-

vé ; car, dès le lendemain, bier, un
afri complaisant du minisière pris de
pitié pour ses chefs débiles, eut re
cours à un expédient nouveau mais
humiliant pour ceux-ci, en signalant
une irrégulsrité dans les procédés et
en soulevant une question d'ordre, à
l'effet de faire retrancher le malen-
contreux projet de loi, des ordres du
jour.

Ce bienvoillant es habile partisan
réussil ainsi, après de longues recher-

 

ches, à découvrir ce moyen subtil.
mais parlemantaire, de couvrir la re-
traile de son état inajor sans défense.
Mais cela n'est pas tout, le gouver-

nement, épouvanté de ce premier
échec, s'esl hâté dans celle même

séance d'hier, de relirer quatre arti-
cles deg ordres, du jour, ne laissant
plus rien, où À peu près rien à faire
d'important.

Dégoulés du celle pitoyable inani-
tion, de cetle abseuce de toute iniati-
ve chez nos ministres, plusieurs dé
putés ministériels suggérèrent ua
ajournement pourdonner au gouver-
nement le temps du se recueillir ; de
revoir et corriger sa politique afin de
la rendre acceptable à la majorité par-
lementaire. Le fait est que ce cabinet
sans pareil ne dirige plus son par-
Li en chambre et qu'il l'envoie cons-
temment ballotté, de côté et d'autre,
parles opinions variées el personael-
los de ses partisans.

De soncôté, l'opposition est forte,
si non par le nombre, du moins par
l’ananimité d'opinion.

Elle fait au gouvernement une
guerre vigoureuse el habile, en ve
tenant toujours daus les limites d'une
sage moderauon. À l’irrésolution des
ministres, elle oppose une atlitude so-
lide et déterminée, une force de dis-

Cussiou, devant laquelle les chefs de
ta droite ne présentent qu'une résis-

tance molle et décourageante pour
leurs amis.

Sa côuduite rencontre l'approba-

tion unanime de la presse libérale

saul celle de la Patrie et du Montréal
Witness «lunt elle saura se passer,
me ==

De L'Blecteur:

« Un terrible debater va arriver eu
Chambre: pus M. Richard... non, M.
Gaguou!

«Il y a quelque temps, M. Bernat.

chez etce dernier se rencontraient,

Justement au bureau de l’ELECTEUR.

Le dépulé de Montmagny venait de

recevoir restitution du vol qu'on lui
avail fait, et M. Gagnonélait forcé
de recommencer la lutte.

« —Bernatchez, avez-vous choisi vo-

tre siège? inlerrogea l'ex et fu:ur-dé-
puté de Kamouraska. Vous prenez
celui de M. Fortin, je suppose ?
«—Ob t non... par exemple !
w—Alcrs prenez le mien, et tenez-le

snui chaud, car je reviendrai bientôt
« M. Gagnon Lient parole, grâce au

patriotisme des électeurs de Kamou-

raska : il revient conter fleurette nu
gouvernement, et ceux qui ort inte.
rêt à jeter un voile sur la vérité trem-
bient déjà.

¢ Des hommes comme comme les
Mercier, les July, les Marchand, les
Irvine, les Gagnon, les Stephens, en
valent dix chacun!»

  

On annonce qu'à la prochaine ses
sion du parlemen , la loi concernant
l'inspection des bateaux à vapeur eu-
bira d'importants chaageweuts.
‘Les fréquentes catastrophes arri-

vées sur les lacs ont fait songer & nos
gouvernants de prendre des mesures
plus sévères, afin de donner plus de
sécurilé aux voyageurs.
À l'avenir, on exigera du maitre et

du contre-maltre d’un baleiu trans
portaut des voyageurs, des certificals
de capacilé.

Crest une sage mrsure. La naviga-
tion présent partout des dangers eb
l’on doit exiger une grande somme
de connaisrances chez les marins. —

—————

Voici le chiffre des ajorilés dans
l'éle Lou de Kamouraska :

   

   

’ Gagnon Richard
BLAlexaudre.…….….. | 44
StAudré .…. 23
8i-Philippe .......... 40
St-Denis... i 116

M. Carmel .......... 64
St-Pacôme .......... 28

Ste-Aune …. . ai

St-Onésimne .......... 15

Ste-Hélène.…….…..……. 54
Kamouraska ......... 54

8t-Pascal.. … 223

Rivière Quelle …. 130

466 408
407

rn
Maj. pour Gagnon. 59

Lu séance de jeudi a la Cbambre
des aépulés, & Paris, restera célébre
daus les ansales parlementaires de la
France. Elle à été toute entière con-
sacrée au débat sur le projet de loi
Fabre à l'effet de priver les princes
français de I'exercise de leurs droits
civil:s et de les déposer da leurs gra-
des militaires. Ce projet à élé adoplé pir un vote de 343 contre 163.  

Le ministre de la justice à lu à ta! —Tout le monde parle de la mas
Chambre un discours de M. Failières,
que la maladie retient chez lui. II se
résume à dire que ia loi dout le mi-

nistère demande l'adoption test
qu'une mesure de précaution et qu'el-
le n'est une menace ni pour l'armée,
ni pour lu voionté populaire.
La proposition Floquel demandant

l'expulsiondes princes du tervitoue
français à été rejetée pur 289 centre
56. Une autre proposition de M. Bal-
lue à l'effet de casser militairement

les princes d'Orléans u é'é rejetée
aussi sur une division de 377 contre
129,
Le projet de loi, tel gu'adopl?, de-

fend aux princes de rem,dir aucun
emploi civil ou militaire, donne au
président ls droit de décrôlerleur ex-
pulsion et, dans le cus de violation de
ce décret par les princes, predfluce

contre eux un emprisonnement de un
À cinq ans.
——___

L'Assemblée Législative de la pro-
vince de Québec qui se compose de

65 membres. comprend présentement
17 avocats: MM. W W Lynch, W J
Walls, EJ Fiyun, J A Mousseau, E
Leblanc, H G Joly, Geo. Irvine, L O
Tuillon, Geo. W Stephens, 1. N Asse
lin, H Mercier, F 8 L Désauloiers, A
Nantel, 5 Dumoulin, F X Archam-
bault, J ; Wurlele et J G Robertson :

7 médecins: MM. J Martin, D 8
Martel, E Laberge, A lex. Cameruu, V
P Lavallée, R F Rinfret et 1 Fré-
geau:

7 nutaires : R Trudel, E Gagnon, J
Marion, ET Paquet, Chu. Marcolte, J

Picard et F G Marchand :
13 cultivateurs : Ant. Casavant, C

Bergevin, U Gauthier, E St Hilaire,
W Sawyer, M Beauchamps, ls Beau-
bien, A L Demers, Ed Caron, J B Ri
chard, F X Paradis, E Poulin, G H
Deschénes :
s,11 marchands : J Robillard, N Au-
det, L B A Charlebois, James Me8ha-
ne, L Duhamel, J J Poupore, Jos.
8hehyo, P Garneau, Wm. Duckett,
John Thornton et Felix Carbray:

Z journalistes: MM. Faucher de St
Maurice et L G Desjardins :

1 entrepreneur: William Owens.
1 propriétaire de bateaux : N. Ber-

natcues :

1 bourgeois : G E Spencer,
Un siège est vacant, celui de Nivo-

let. Les candidate sont MM. « E Hou-
de, ancien député, et M Derais. Tous
deux sont commerçants.

ca»me

Notes Locales.
 

—Il ya eu hier soir, à l'hôlel de
ville, séance du conseil de la corpo.
ration.

 

-—M. Viibon, avocat el vioionniste
de talent de Montréal était en celle
ville ces jours derniers

 

—Les valentins comiques ( en Fran-
gals) en exhition dans les vilrines de
M. Ed. Arpin sont les plus 0rigiquex
et les plus farceurs quel'on ait enco-
re vus à St. Jean.

—Læes propriétaires de chevaux ne
peuvent s'empêcher de constater le
merveilleux succès du « Kendalls
Spavin Cures

—Peudant le Caréme, Lousles lun-

dis et mercredis, il y aura la prière à
quatre heures et dernie el le vendredi,
celte prière sera remplacée parle che-
min de la Croix.

—Dimanche dernier I'Orphéon de
cette ville à chanté la Messe du Se-
cond Ton en parties et un Sub tum
eu musique,à l’ofertoire.

 

—M. B. Sauvage, marchand de cel-
ta ville, à composé avec ses créanciers
À raison de cinquante cents dans la
piastres. Ce monsieur coutinuera,
croyons-nous, son commerce comine
par le passé.

 

&—Dimanche dernier, l'Eglise célé-
brait la solemnité de la purification
de la Bainte Vierge. Avant la Grand'
Messe, on a procédé à ia bénédiction
des cierges. Le Rév. M. Pariseau off
ciait ot M. le Curé Aubry à donné le
zermon.

—bloiguez les bumeurs morbides
du sang en prenaut uue dose ou deux
de « Ayer's Pills» et vous aurez le cer-
veau plus clair el votre sanié sera
plus robuste.  

carade qui doit avoir lieu ce soir au
rond à patinier de celle ville. Si l'on
en croil la rumeur, ce Houveau gonre
d'amusement dans St. Jeau, sera cou-
rouné dos son inauguration, d'un suc-

cbs complet.

—Nous publions augourd’hui notre
letire parlementaire de Québec, datée

du premier févrieret qui aurait paru
dans le numéro du Franco-Canadien
de sumedi, n'eut été le retard de la
malle de Québec, qui nous a forcé à
la diffèrer.

—il est tombé, samedi dansla nuit,
une grande quantité de grésil quia
reuddu, parait-il, lex chemins lrès-mau-

vais à la campague. Si nous en ju-
geons par la dificollé que nous
éprouvious à archer dans cetle lour-
de ueige, ressemblant assez à du sel,
il m'est pas étonnant que nos cuiliva-
teurs se plaignent eux aussi.

—M, Gédéon Bisailton, frèr* de M.

Aagable Bisuillon de celle ville, et
qui pratiquait aux Etats Unis depuis

au delà d’un un, son métier de sellier

est reveuu, ces jours deruiers, dans
sa famille, pour cause de sauté,

 

- M. Noël Poitier, boucherde cet-
te ville, à acheté de M. Chs Arvin,
pour la aémme de 82,000, l'emplace-
ment situé au coin de la rue Jacques-
Cartier et St-Charle., el actuellement

occupé comme hôlel par M. Alfred
Bonneab. M. Poitier se propose d'ou-
Vir, au printemps, une grocerie ge.
nérale dans la bâtisse en guestion.

.

—Pourguor des hommes cousen-

tenl-ils à souffrir « à voir souffrir

leurs nobles bêtes, quaud le « Ken
dall’s Spavin Gure» appliqué à pro-
pos, enlévera toute donieur aux hom-
mes comme aux animaux 7 Voyez
l'annonce.

—Quaud vous tombez victime d'un
accident, -0il tie enlorce ou aulie
chose, ne faites pas la dépense d’appe-
lerun médecins, mais apphiquez du

¢ Kendall's Spavin Cures et vous
vous apperceveez d'un soulagement
immédiat,

Nous prions instamment nos
abonnés qui ne sont pas en rè-
gle avec leur abonnement au
Franco-Canadien , de vouloir
bien payer ce qui nous est dû,
le plus tôt possible. Nous avons
retardé la collection depuis quel-
ques mois, afin de permettre aux
cultivateurs de finir leurs récol-
tes avant de dénouer| es cordons
de leurs bourses. Maintenant
que la chose est terminée, nous
espérons que tous se feront un
devoir de payer leur abonne-
ment, qui, comme chacun lesait,
est payable d'avance.

 

Indiennes—Nous avons en mains
un lot d’indiennes, très-fortes et de
couleurs garanties, valaut 15 cts la
verge que nous vendins à 10 cts la
verge ; remarquez que ceci esl moins
que le prix coûtant.
Nuus uvons etcore ‘une quantité

de coupons que nous vendons sans
réserve.
Le succès que nous avous obtenu

dans notre vente d'étoffe à robes a
été tel, que nous avons décidé d'offrir
À réduction encore quelques pièces
pour sälisfaire à la demande généra-
e-—Lahocque & BoURKE.

Traité sur le cheval—Get ouvrage
de prix sera donné comme prime aux
souscripteurs nouveaux qui paieront
d'avance et à lous les anciens sous
cripieurs payant leurs arrérages et
une année d'avauce. Le traité sur le
cheval, dont nous publions un supplé
ment ce'le semaine au profit de nos
abonnés, donne des renseignements
concernant le traitement du meilleur
de 1108 animaux domestiques lors
qu’il est malade et la manière de le
traiter un santé. Ce livre est illustré
de 65 gravures, montrant les diverses
bages de la maladie du cheval, avec
les instructions nécessitires, soigneu
sement délaillées pour le guérir. Ce
livre seul vaut plus que ce que vous
Puyez pour votre abonnement.

—le moulin à farine de la succes-
sion Laugelier vient de subir des ré.
parations, considérables qui en font
un établissement de preinière classe
dans le genre.

Les cullivateurs qui ont du grain à
faire moudre peuvent se préseuteravec
la certitude d’être servis à leur satis.
faction. Les soins ct l’argent n'unt pas
êlé ménagés dans ces amélivrations
devenues nécersaires.

 

 

~—Daus tous les euvirons, les récol.
tes sont excellenles et il ne reste plus
aux habitants de la campagne qu'à
éceuler avec avantage ce qui leur a
caûlé tant de peines et de travaux,
MM. C. R. Cousins et Cie ont déja
commencé leurs achats de grains et
ils sont disposés & acheter toutes es
pèces de grains qu'on leur offrira,
lout en payant les plus hauts prix du
marché. Les cultivateurs trouveront
donc leur avantage en vendant leurs
produits 4 MM. C. R. Cousins el Cie.

—-Pendanl ce mois, les jours crois-
sent d’une heure et 33 minutes.

Le soleil se lève à 7h. 27m.
Le soleil se couche a 5h 0m. p.m
Dernier quartier le 1 38 h. fs n.

da matin.
Nouvelle lune le 9 à l

du matin.
Premier quartier le 16à 8h. 3m

du matin,
Pleine lune le 31, à 2h. Um. du

soir. -

le. et 14

 

Nous prions ceux de nes
abonnés, tant du Canada que
des Etats-Unis, qui changent de
locslité, de nous donnerleur an-
cieine et nouvelle adresse, et
par là éviter toute irrégularité
dans l'expéition du journal.

cme—

Parlement Provincial.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.
 

Québec ler février.

La séance est ouverte à trois heures.
Le président fait observer qu’il est inu-

tile et icrégulier de présenter des requêtes
de la part des inatitutione de charité et
autres établi-eements qui désirent obtenir
des allocations du gouvernemuent. Stricte-
ment parlant, la chambre ne peut prendre
l'initiative dans ces cas et la question est

du ressort de l'exécutif. Ces requêtes ne
servent donc qu'à remplir inutilement les
procès-verbaux de la chambre.

L'hon, M. JOLY dit que cette pratique
n’est pas suivie à Ottawa.

L'hon, M. MARCHANDdit qu’il parta-
ge Popinion du président de la chambre.
L'on. M. LYNCH prie les membres de

la presse de prendre note de cette déclara
tion afin de la communiguer su public
par la voie des joutnaux. C'est le gouver-
nement, e non pas la légialature, qui as
sume la responsabilité de continuer ce
allocations d’année en apnée vu d’en ac
corder de nouvelles.
M. TRUDEL propose que copie du

mémoire présenté au premier ministre
par les notaires de cette province, dans
le cours du mois de décembre, touchant
les amendements relatifs à la loi du nota
riat suit déposée devant la chambre.

Adoptée.
Las bills suivants sont présentés :
M. MARION.—Pour ‘noorporerla ville

des Laurentides,
M. GARNEAU—Pour emender Ia char-

te de la compagnie du chemin de fer du
1gc Saint-Jean.

L'bon. M. WURTELE propose la secou-
de lecture du bill concernant l’auditeur
provincial et les comptes publics.

11 explique que le but de ce bill est
d’a“surer l’indépendance de l'auditeur dans

l’exercice de ses fonctions importantes,

but que l'on se propose d'atteindre auesi
eu fiuant, par le loi, le chiffre de ses az-
pointements à $2,40) et en statuant qu’il

ne pourra être destitué que pagle lieute
uant-gouverneur, à la demande des deux
chambres.

L'hon. M, MERGLER approuve le prio
cipe du bill, mais il s'oppose à quelques
un * de ses clauses. Il dit aussi que ce bill

n'est point, sous tous les rapports, sembla-
ble à l'acte du parlemeut fédérai.
Après quelques obeez vations de la part

de M. Stepbens, Lynch et Marchand, le
bill est lu une seconde fois et déféré au
comité de la chambre.

L'hon. M. MERCIER demande quand
l’exposé budgétaire sera soumis à la chars-
bre.

hon. M. WURTELE répond qu'il ne
peut préciser le jour, mais que ce core la
fin de la semaine prochaine probablement,
A quutre heures et demie la séance est

ajournée.

Québec, 2 fév. 1888.
LE PRÉSIDENT preudson siège à 3

heures.
L’hon. M. PAQUET,président du comi-

té des bills privés rapporte un bill à l'effet
d'autoriser le synode du diocèse de Mont-
réal de vendre certains immeubles avec
amendements. Le même cumité recom.
mande de prolonger les délais pour la pré-
sentation des bills privés jusqu’au 20 cou-
rant,

Aduptés.

Les comités suivants commuuignent à la
chambre les nous de leurs presidents
élus :

Comptes publice : Hon. P. Garneau,
Chemius de fer : Hon Ls Beaubien.
Code municipal : M. Marion.
las projets de loi suivants subiment

leur première lecture.

M. DESCHENES : pour amender ln
charte de la ville do Fraserville,
M. DUMUULIN : pour amender la nec.

10 du Chap. 84, Vic. 4., de manière à ce
que le dit acte s'applique à tous les die
trict judiciaires de la province, aitai qu'à  

ceux de Québec et de Montréal,
M. FAUCHER: pour incorporer la

grande compagnie d'excursiou en France
au moyen d'une lotterie! [orie: Æéoutes !
Ecoutes !]
L'HUN. M. WURTELE: présente de

nouveau son projet de loi concernantl’en-
tretion des prisons ounamunes, tamis avec
des amendements. [I propute que lu cham-
bre se forme en comité pour prendre ce
bill en considération, 11 dit que les change-
meots qu’a subis le projet de loi tendaient

en premier lieu àlimiter les offenses pour
lesquelles les municipalités devront con-
tribner à l’entretien des prisonpiess; ces
Offenses devront être prévues par l'acte
concemant le vagaboimiage, être en viola-
tien des règlements municipaux, ef du
chapitre 1U2 des statuts refondus du Bas
Canada ; le deuxième amendement aura
pour effet de réduire de 25 à 16eeatins la
somme que les inunicipalités auront à
Payer par jour pour chaque prisonnier,

En troisième lieu, les percopteurs du re-

venu provincial, et non les ehérifs, seront
chargés de La perception de cette taxe,

136 municipalités de cités et de villes
devront verser le montant requis tous les
trois mois, et les municipalités rurales tous
les ans.

le quatrième changement me trouve
dans lu section ci-dessous.

“ Toute municipalité aurs à payé ainsi
telle som ne d'argent, pour l'entretien de
tel prisonnier durant le terme de son in-
carcération, pour ubteuir le rembourse-
ment de oe qu'elle aura ainsi payé, par
voie d'action ordinaire, soit. lui-même
ou de ceux qui en loi, sont tenus de wbve-
mir 4 ses besoins.

L’hon. trésorier dit que dans plus d'un
cas. les délinquants bien que parfaitement
en état de le faire, préferaient aller en pri-
son plutôt que de payer l’amende qui leur
était imposée, et que le gouvernement
avait introduit cette clause afin d'autori-
ser les municipalités de recouvrer les de-
niers qu’elles auront uffoutés à l'entretien
de ces délinquants.
L'HON. M. MERCIER dit que l’hon.

trésorier avaitoublier de parler d'une autre
clause importante que l’on avait biffée du
projet de loi, cette clause extraordinaire
dontl'effet était de forcerles municipalités
de payer pour l'entretien des vagabonds
sans domicile, pendant un tempe illimité

après l’expiration de leur peine. li félicite
le guuver sementdes amendements qu’il a
fait aubir à son projet de loi, bien qu’il
laisse encore beaucoup à désirer, Il félicite
chaleureusement la majorité de In cham-
bre de la pression sdlutaire qudle a ‘exer-
cée sur le gouvernement, pression muia
évità la provinoe l’imposition d’une taxe
odivuse. LI raîlle le gouvernement d'avoir -
alu-i le genou devant lu volonté inspérieu-
se «| ses partisans, C'est la un système
dont le gouvernement Mourseau devra
avoir le mérite de l’iavention, système qui
lui ; ermettra de demeurer à janiais au
pouvoir. ' >

1 - chef de Vopposition n'a pas‘ l'nsen-
tion pour lo moment de proposer sucun
amc'idement aux résolutions, il ve borne-
ra à appeler l’attention de Ia chambre Jur
le fu.l important, que le chap. 102 des
Stat:.+ Refondus s’appliquait à des offen-
ses (lies que : cruauté envers les animaux
difl" ends entre maîtren et serviteurs, jeux

de bh sand duns ‘os taverses, etc, etc, les

quelvs ne sont prs des acles de vagabon-
day I! ajoute que la somme de 15 centine
esi vuicore trop élevée pour la pension des
Pr. uniers, car les rapports des inspec-
teur- des prisons démontrent que la moyen
Be «lu coût d'entretien des prisopuiess n'at
teint pas oe chiffre,

1.lon. M, MOUESEAU félicite le chef
de l'.ipesition des efforts qu’il fait pou -
esclur son désappointement, L'opposition
ne l'uaue recommencer le jou Pe ses pré-
décu Fours sous le gouvernement de Bou-
chui ville, en souleventles préjugés du peu-
ple vue le mot de taxation. Iladmet que
le jy \vernement à commis une légère er-
reur, ‘uais il a le courage de l’admettre ot
de Lr :éparer.

Far répouse & hon. M, MERCIER, le
pre). ur min‘sire dit que le projet de loi
n’a: -!L en vue queles offenses mention.
né» ‘u chapitre 102 des Statuts Refondus.

XÆ arrivent six heures, la séance est
au») » due.

BEANCE DUSOIR.

1: bills pour amender les chartes du
cha ‘1 de for de Junction du Lac Cham.
plais i du St Laurent, celui de Québec et
du Li 8 Jean et le bill pour incorporer
lav. lo des Laurentides, subiesent leur
deux ièmelecture,

1,1 Chambre reprend lew débats sur le
bill. noermuant l'entretien des prisonniers
dar: !-4 prisons communes.

M. McSBHANE proteste vigoureusement
cont…: le projet de loi qui tend à taxer Mont
réal our le bénéfice du reste de la proviu-
ce. | 4 ministres, dit-il, vot peur de taxer
lex |. pulations dee campagnes, et ils ue
fout .\ que tenter une nouvelle machina-
tion contre Montréal qui, I'an dernier, a

pay: $20,800 pour l'entretieu des prison
nie , tandis que toutle reste de la provin-
ve sv payait que 8444.
M, POUPORE dit que ni Montréal

pay «it plus que les autres municipalités,
cel: “tait probablement dû au fait qu’il s’y
Counebtait plus de crities qu'ailleurs.

l-nalementles résolutions sont adoptées.
I + projet de loi cuncernunt la charge de

l'anliteur provinciel subit na troisième
lect re.

1/bon. M. UARNEAU demande oi le
gouvernement « pris des mesures, depuis

»
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Après le Carnaval stock complet de POISSON chez Langelier & Decelles.
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la desnière session, pour forcer m compa
gnie du chemin de fer de la Rive Nord à
exécuter, dans la ville de Québec ou ail-
leurs, les travaux que la dite compagnie
n'est engagée à exéculer. ot

L/hon. M. BLANCHET répond que

gouvernaifbat £H8ld appelé V'attention
1s compagnie sur ws obligations, et qu'il

était fermement décidé à la forcer de #'y

soumettre. ;
Et à 11. 80 la Chambre s’sjourue.
—__

CHOSES ET AUTRES.

Le dègre Srmitli, qui s'él évadé

du pénitencier Saint Vincent de Paul,

subira son provis aux prochaines as-

sises criminelles de Montréal, pour

s'être évadé.

—Une alarme de feu a créé une

panique, jeudi dernier, dans une fa

brique de laine, à Bombay. En se

précipitant pour sortir, 23 feinmes

ont été écrasée à mort.

—Sa Saintolé Léon XIII voulant

 

donner un témoignage de son estime

|

P

au digne Préfet Apostolique de la

Côte Nord du Golfe St Laurent, le

TrisRévérend M. F. X. Borsé, vient

de le nommé Camérier Secret surnu-

méraire,
Catte nouvelle dignité doune à M.

le Préfet Apostolique le droit au titre

de Monseigneur,

Bisinark souffre d'une altaque de

névralgie eu de tnmeur aux jambes,

Les derniers bulletins ue donnent

pas de nouvelles favorables.
L'empereur Guillaume est malade

ausei etson élat insçire de l’inquié-

tude.

-——Nous regreltous d'avoir à annon-

cer la mort de M. l'abbé de Villers,
arrivée mercredi dernier à Ste Ger-

trude.

—Le dernier dégel à eu pour effet

de chauger légèrement le chemin

tracé surla glace eu face de Montréal.

Les mares d'eau sont plus mom-

breuses celle année, ce qui [fait sup-

poser que la débâcle aura lieu plus

tôt. Les vents violents qui ont régné

hier el avaut-hier projettent l’eau sur

la glace el la désaggrégent.

—Le Moniteur Acadien annonce la
mort de Dame Séraphique Bourgeois,
veuve de feu Moise Galluil, arrivée
1e 25 du mois dernier, à l'âge avancé
de 94 ans.
Le père de la regrettée défunte était

le douzième habitant de Memram-
cook, el sa mire, gui avail essyué
toutes les horreurs de l'expalriation
de 1755, avait passé trois mois sur la
mer en revenant du lieu de son exil.

, Mmertallaut conservait religieuse
ment la mémoire des tragiques évè-
nements auxquels ses parents avaient

assisté et les racontait avec une fide
lité remarquable à res descendants.
Elles eu buit enfants e laisset 117

petité ‘enfants et arrière petits en-
fants.

—Les dernier événements, en Fran
ce, ont créé une fâcheuse impression

à l'étranger el embacrassé les rapports
du gouvernement françuis avec les
autres pays. Une dépêche de Vienne
rande que l'opinion générale cn Au-
triche est que la France est à la veil-

le d'une nouvelle révolulion.

—Robert Spencer de Philadelphie,
revenait chez lui, après plusieurs

jours de débauche, el se coupa le cou
en pésence d'une foule assez considé-
rable, Il re donna aussi un coup le
couteau dansle côté, puis entra chez
lui et envoya chercher un avocat pour
recevoir sou testament. Ou trouva

94,000 sur sa parsomie. Bon fils a eu
deux doigts presqu’entidrement cou.
pésen voulant lui enlever son cou-
teau.

Rien de moins que les incontes-

emslstemir la réputation dont jouit ln Salsepa-

reille d'Ayer,

C'est un composé des tmellleurs végétaux com.

binds aver des loduree de potassium et de for, ct

west le remède le plus effleace contre les affec-

tious cerofalenses ot mercurtellee. D'une action

certaine et uniforme, ce reméde procure une gué.

tison rapide et complète den Berofules, des Ul.

cères, des Furoncies, des Mumeonrs, des Pus-
tuise, des Éruptions, des Maindies de l'Épi-
dormee, « de toutes les éruptions provenant de

Fimpureté du cang. Par son action foetifiente,

M soulage toujours et guérit souvent les afec-

‘tions du foie, la débilité ot les irrégularités cher

Las famienen, et voi un puisennt rocleurateur de

tn vitalité.

La falsspareille Ayer na pee Spi

pour purifier lo sag. Kile domme du tom au

ayshme nerveus, rétabilt wi préserve la santé, et

ramène is vigueur « l'énergie. L'usage en soi

répandu depuis quaraate ans, of cst actuellement

4e wédicanseni le plus précieux pour tons les êtres

coufrante.

Préparé par le Dr. J. ©. Ayor & Clo, Lowell,
Mass, BE. U., <hiuiloics prntiques où analytiques

Um vante otre tous les l’harmesions.  
 

! Arrivée des trains à St-Jean
 

CENTBAL VERMON",
De SL Albans, passrger..….…. 7 202.0

. sesess TBM. m0
107 p.w
9 00 p. m

    

  
”" passager …

 

6 taixte> … 3 45 p.ur
De Magog et Waterloo... 7 508.1

“ mixte eee 440pu

GRAND TRONC,
De Rounes Puing, peasy 00 7 208 m

u wo 9 lop.r.
mixte 12 80 p. a,

De Moutréal, passager ws 8B162.m.

“ Cees 9552 m

“ “  uves 4 15p.5.
“ eee T BOP.M

Départ des trains de St-Jean,

CENTRAL VERMONT.

Pour St-Albaua, Beston et New-Yor:

passager 8.108. m., 9.55 8. m. 4.164 1.40

"pour WestFarnham et Waterloo 8.25
uw. él pour Weierlvo Magog 4.30 p. 1

GRAND TRONC.

Pour Montréal, passager, 7.20 a. 1m. 6.20

Jw. 9.15 po omy, wixte 12.30 pow,

Pour Rouses Point, Plattabmrg et White

bail, passager, 5.15 a. m. et 4.30 p. w.

On demande immédigtement

2 commis d'expérience dans les nouyeau-
tée, et 8 commis pour épiceries, liqueurs

et ferronneries. Les applicants doiventêtre

tle bonnes recommandations,
LANGELIER & DECELLES,

Marchande-généraux.

St-Jean, 8 février 1883—1m.

munis

 

Steck de Banqueroute,

Dans l'affaire de TOUSSAINT FLORANT,
failli.

Sera vendu encan public à tant dans
ia piastre eur l'inventaire, lundi, le 19 [é-
vrier courant, à 10 heures de l’avant-midi,

le stock et livres de compte de Toussaint

Florant, de la ville d’Iberville, consistant

8 = = - ©
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Compt.=8 dus dans

v $2045 20
La vehte aura lieu au inagasin du failli,

à Iberville.
J, E. MOLLEUR,

Curateur.
Bt-Jean, 8 février 1883.

JAMES CAIN
Commerçaut de

CHARBON ET BOIS
AGENT DE LA

London assurance corporation
Sur la vie et contre le fen,

Queens Ins. Co of London
Sur la vie ot contre le fen)

Northern Ins. Oo
Contre le feu.

La royale canadienne.

Murine et feu

Western assurance
Feu et marine.

Citisens Ins. Co
Feu, vie et garantie.

La compagnie Souveaine d'assurance
Contre le feu.

Risques isolés pris pour trois ans par lou’
tes len compagnies ci-deas ua,

Bt Jean, 20 sept 1881 In.

 

SAMOISETTE, MORIN&CIE
MANUFACTURIERS DE

Portes, châssis, jalousies, mou-
lures de tous genres, &c.

ACHA 4d DEBUIS DE TOUTES
KSPECES, TELS QUE}:

Pin, épinette, pruche, chèae, frêna
bois blanc, morisier plané et: rut,

 

BARDEAU

de pin, de cèdre et de pruche cons
lamment en mains,

Coamandes vxëculées sous 1s plus
court délai et A l'entidre satisf.uction
des pratiques ,

Samoisette,Morin & Cie
RUE ST-JACQUES

[.‘rês du obewin de #1.)

BT-JEAN, P, Q.
St-Jenn, 41 mai 1881 =1Ia,

 

ROMUALD GAGNON
NOTAIRE,

li No. 23, Rue St-Jacaues
SEX rack ou BUREAU SEIUNEUNIAL.
St-Jean, P. Q. 14 Octobre 1883.--3w.

Aux Maitres de Poste.
—Nous prions messieurs les

maîtres de poste de vouloir
bien se servir des blancs fournis
par le gouvernementchaquefois
qu'ils auront à nous signaler un
refus de notre journal.
Le mot refusé sur un journal

que l'on renvoie est tout à fait
susuffisant, vu la pluralité des
personnes portant le même nom
que nous rencentrons assez sou-
vent sur nos listes d'abonnés.

Les maîtres de poste qui
manquent des blancs ci-dessus
pourraient facilement combler
cette lacune en écrivant le nom
de leur bureau de poste sur le
journal refusé.

Chemin de Fer

DE ST-JEAN ET SOREL.

AVIS PUBLIC
est par los présentes donné que des copies
certifiées du plan et livre de renvoi de
cette portion u Chemin de Fer de St-Jean
et Borel s'étendantjusqu’au terminus nord
de la rue Richelieu, près de l’coluse du
canal de Chambly, dans la ville de St-Jean,
district d'Iberville, à la ligne limitrophe
du comté de Chambly, district de Mout-
réal, onf été déposées chez le Régistrateur
du comté de St-Jean, à St-Jean, en confor-
mité aven les exigences du Statut de la
Province de Québec. ;
Avis est aussi donné qu’une copie certi-

fiée do cetto portion du plan et livre de
renvoi du dit Chemin de Fer s'étendant
de la ligne limitrophe nord du comté de
St-Jean au villuge de Chambly-Canton, à
été déposées ches le Régistrateur du com-
té de Chambly, district de Montréal, à
Longueuil, P. 4.

mgueui PQ E. R. SMITH,
Secrétaire.

St-Jean, 31 janvier 1888.
 

HABILLEMENTS

D'AUTOMNE.
M. LUIS DUBOIS
MARCHAND-TAILLEUR

RUE RICHELIEL

Tout en reraercisut le
publie de l’encou
ment extraordinaire
dont il à été l'objet,
profite de Poccasion

ur infyrmer ses nom-
r «uses pratiques, qu’il

vient de recevoir Lun
assortiment d’étoffes de
toutes qualités et nuan-
ces ct d'articles de nou-
veautés comme il ne—_

seu ent jumain vii À St-Jean.

M. DUBOIS cl égulement en état [de
prendre toutes lea commandes qu'on vou-
dra bien lui donner et de les exécuter
avec nn goft et nue élégance irréprocha-
blea.

Was” N'oubliez pas d'entrer chez M.
Dubois, No. 120, rue Richelieu. “GW

St. Jean, 9 mars 1682.

A VENDRE

  

 

Une maison eituée dane Ia ville de
Farnham, dans l’un des meilleurs cites de
1a ville, sûr is Rue Principalé. Cette_mai-
son est maintenant occupée ES, M le
Docteur Tierney. Conditions les.
S'adresser à

SLANGELIER & DECELLES,

__28 Novembre 186%, -

Magasin d’épiceries et de

provisions générales.

Assortiment complet et choisi de

THES, CAFES, FRUITS, SUCINS,

RIZ, FLEUR, LARD,
GRAISSE, MELASSE,

VAISSELLE, VERRERIES,

&e., ko,

VINS ET LIQUEURS
Porte du coin, [Bloc O'Cain|

RUE RICNELIEU, ST-JEAN, P. Q.
PAR

F. X. DULUDE
Qui nullicite reapectueusement une visite.

St-Jean, ler uov. 1862,

SIROP,

  

HILAL RE BISAILLON.

MEDKCIN VET RINAIRE,

Gradué au collège vétérinaire de
Montréal.

BUREAU : HOTEL HEBERT.

StJesn 25 août 1861,

M. Aldérie Hamelin

HUISSIER
Collection promptes et retours imimédinsa
ST-MICHEL DE NAPIERVILLE, P. Q

Au décemire 1880.

Alphonse Morin, B.{;5.
AVOUAT

Burean de la Beuque «le St-Jean NAPMMIVILIS, P,Q.
 

Dans toute l’histoire de la
aucun médicament n'n Jamais pro.

Médecine duit de cures ausai morvelileuses

et n'a Joul d'use sf grande ot sl consisute répu-

tation que l'Ayer’e Cherry Pectoral, qui est

rocanau comme le reméde employd dina’ le

monde entier contre toutes les affections de la

gorge ot des poumons. La lime prolongée wae
cures remarquables opérées par co. médicament,

sous tous los olimats, I's faik connaître univer.

sollemont comme un agent oir et ofiece à

employer.
Contre les rhumes ortinuires, qui sont les

   

 

ALLEZ A LA

Maison Richelieu,
——POUR VOS—

ETOFFES A ROBES
Berges francaise tout sine, Serge Union,
Horeard À robes. Cachemire noir et de

couleur, le plus bel asrortiment
qu'il y nit à St. Jean et à des

prix qui défit tout com-
pétition.

FLANELLES FRANCAISES,
FLANELLES D'UPEHA,
FLANELLES ANGLAISES,
FLANELLES AMERKICAINES (Union)
FLANELLES CANADIEËNNES,

Depuis l3ets jurqu’à $1.50
Notre département de Tweeds et au com-
plet et comprend nn assortiment varié

de Tweeds

ANGLAIS, ECOSSAIN ET
CANADIENS,

DES DERNIERS GOUTS.

MPPUn taillenr ext attaché à noire éta-
bljssement,
Nous ne venlous qu'à un seul el bas

prix. Et nous nous ferons un plaisir de
montrer non warchaudiner.

Larocque et Bourke
Coin des rues

RIOHELIEU et ST. JAOQUES
STJEAN, P. Q.

 

L M. TROTTIER

 

  
RUE RICHELIEU, ST, JEAN.

Vient d'au
stick d'orfévreries, de bijonteries eL d’ar
fe rie. Lea dernières importations de M.
ROTTIER sont toul ce qu’il y a de plus

nouveaux en fait de

B
I
J
O
U
T
I
E
R

=

H
A
D
O
T
H
O
H

enter considérablement sou

Pendules françaises, anglaises et américai-
nes, Montres en or et en argent de tous
prix et de toutes qualités. Joncs de
mariage, uen de fantaisie, avec
pierres précieuses, chaînes en corail,
bracelets, chaînes de montres, lo-
quets, seix de boutons pour che-
mises, épinglettes pordames
et anessieurs ; enfin un as
sortiment complet de tout"
ce que l’on peut désirer
dunecette ligne. En
or et plaqué, noun
avons toutce qu'il
y 8 de mieux.
Aussi un as
sortiment de
PIPES

en écume de
mer, en imitation

et en bois, caniis @ couteaux, Lmnet-
tes, lorgnons, binocles, pour ton: ots
toWoublies pusWE io

te au magssio si bien connu de
L. M. TROTTIER,

90, rue Richelieu,
8t-Jean, 38 Nov, 18:2.

STOCK DE BANQUEBOUTE
—DE—

MARCHANDISES SECHES,
OHAUSSURES, EPIOERIES, &0.

En vente par soumission.

Dans l’affaive de JOSEPH TETRAULT
de L' ardien, dans le comté
de Rouville, marchand d'articles gé-
néraus.

Des soumissions de tant dane la piastre
aurles prix de l'inventaire seront 108

les Soussignés jusqu’àjeudi le huitième
pur de Février prochain à midi pour les
ens suivants ap nant à la succession

plus haut nommée, “avoir :

Marchandises vèches, chaussures, épice-
ries, quincaillerie,dc, se montant, d'a
rès l'inventaire à... …… « $1,461.12
Dettes de livres......... … 463.47 

 

$1,914.59
Les sonmissions pourront être offertes

pourle stock et les dettes où séparément.
La plus haute soumission ne sera pas ac-

cepté nécemairement,
stock peut-être examiné nu magasin

à L'Ange: ien, lundi à partir 14
heure et mardi les 6 et 8 de Féviier.

L'inventaire et la liste des dettes pour-
rout être examinés au bureau du soussi-

SAMUEL O FATT,
Administrateur.

Les cuameres Bamitrox,
17, Rue St, Jean Montréal.
janv. 1688.
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aller Tre une visi|

  

REMEDEDU

DR. FELIX LE BRUN
POUR LE

G— —G
Une cure garantie pour lu Gonorrhea et

Ja Glite. Sure et agréable. Son usa2e n'en-
(raîne pas de manveis ets. N'empêche

sn de vaquer à ses aflaires et de manger,
rix : $2 par bolie ou 3 boîtes pour ®. Gu.

ranties écrites per chaque agent dûment
auw'orisé à remettre l'argent si tioia boites
ne vuftisent pas à amener Ia gnérison,

. Euvoyé, franco, par Is poste, sur réc:p-
tion du prix.
DR FELIX LE BRUN & CIK, 81 453

rue King, Est, Toronto, seuls propriétaire».
WIGHT & CIE, 8t. Jean, P, Q. Seuls

agents autorisés,

Nanté c’est richesse.

 

 

Le traitemeut des nerix et du cerveau du
Dr E. C. West, un spécifique garanti pour
l'hystérie, étourdissements, convulston«
névralgies, maux de tête, prostration ner.
veuse causée par l'usage de l’alooo: où le
tabac, insommies, abattements de l’eaprit,
ramolissements du cerveau, ccuduisant à
la folie, à la misère et à la mort. Vieilleane
prémiatirée, nlérilité, impuissance dans les
deux sexes, Émissions iavolontaires et sper-
matonl;œa, causés par letravail excessifdu
cerveau, l’extravagance ou la molesse. Une
boîte guérirm un cas récent. Chaque boite
contient des remèdes pour un mois. 91.00
la boite ou 6 boltes pour 85.00; envoyé
franco par la poste, sur réception du prix.
Nous garantisvons que six boîtes guériront
n'importe quel cas. Avec chaque ordre re
çu pour aix boîtes, accompagné de 86.00
nous enverrons à l’achetenr noire garantie
écrite pour remeUre l’argent si le traite-
meub ne guérit pas
Wight & Cle, St. Jean, P. Q. Senlx

agents aulorinés,

$300 de récompense.
Nous paierons ln récompense cislesnue

pourchaque cas de maladies de foi, dy»
Pepsie, manx de (ête, indigestion, courtipas
tion, que nous ne pourrons pas guérir au

yen des © West's Vegetable Liver Pilla
quand les prescriptions sout bien suivies.El-
lew sont pârement végétales et ne manquent
jamais de donner satiainction. Reconvertes
‘le sucre. Grandes boîtes, contenant 10 pi-
ules, 26 ete. En veule chez J. H. Lare-

    

que & Cie, Pharmacienas, Rt. Jeu,
Gardez-vons den contrefaçons et imitations
Les véritables, manulacturées seulement
per Jokiu C. West & Cie, “ The Pill Mu-
ere” 81 a 83 rue King, Est, Toronw, Out.
On envoie gratin un paquet d’essai, sur ré-
ception d’une estampiHe de 3 cts,

janv. 1883.

 

Achète les Sillets Promissoiren, créances
hypothécaires &e. et se chargera de toutes
espèces des collections, & den taux mo.
dérés.

S'adrescer & Henryville, P.Q.
St-Jean 4 mai 1882.—

Remade de la consomption
de Shiloh.
 

Ceci, eat, sans contredit, le meilleur re-
mède pour la consompiion, que nous ayous
ennvre vendu, quelques doses guérissent
invariablement les plus ruder cas de toux,
croup et bronchites, tandis que son succès
étonnant quant à la guérison dela cou-
somption est sans égal dans l’histoir> de la
médecine. Depuis su découverte, il a été
vendu avec gar tie, témoignage qu’on ne
pent rendre aucun autre remêde. Bi vous
loussez, nous vous conseillons franchement
de vous en servir. Prix LO cta,50 ctaet 81.10

 

 

Répondez à cette question.

Pourquoi tant de personnes que nous
| voyons nutour de nous, préfèrent-elles souf-
feir des smulalies, telles que ; indigeet
constipations, élourdissements, pertes .

Lit, vomissements, jaunisse, quand, pour
5 cts, nous leurs vendrons le “ Shiloh’s

Vitaliser, que nous garantisons pour la
cure.
Remède pour Je catarh, de Shiloh. Use

merveilleuse guérison pour le oaturh, Ia
diphierie, chancres à la bouche et maux de
tête. Avec chaque bouteille, se trouve un
ingénieux injecteur nasal pourle plus grand
auccès du traitement de oes maladies, sana
charge extra.

Prix 50 cts. Vendu par le Dr H. LA.
ROCQUE, Pliarmacien, Rue Richelieu, St-
Jean, P. Q.

23 janv. 1883,

  

  

NOUVEAU MAGASIN

EPIUERIES DE CHOIX
——ltà

PRIX TRES-REDUITS,

L. D. POIRIER
Ci-devant de la maison

WIGHT & CIE,
Vient d’ouvrir au

No. 6, RUE ST-JACQUES,

Un magasin d’épiceries, médecines paten-
téen, (einturen, parfums, coutellerien

articles de luilette et de fantaisie,

tabac, cigara et aucrerier.

Venez me faire une visite et vous Acquie-
rerez Im certitude de trouvez ici tout ce
qu'il vous faut et à meilleur marché que
partout ailleurs.

81, Jean. 16 octubre 1882.

Avis au Commerce Français

plate resp, Bonne SeelyD r
1) ent'exeinaivenient shinning à rece A les amine ments of las annonces jour ie
CANADIEN,

1. BOUHGUIGNON,

 

--—ALLEZ CHEZ——-

R. Brault
—POUR VO3—

HABILLEMENT

-1, Hevey::::
TAILLEUR DE BOSTON

ST. JEAN, P. 0.

2. Brault,
171, Rue Richelieu, St-Jean, Q.

 

 

1 agasin de Meubles

i¢, OCTAVEDESMARAIS
MEUBLIER

“ nmeur d'informer le public de St
- Qu'il vient d'ouvrir nu magasin de

meubles au numéro

-
>

€. “ue Nt. Charles, St. Jean

[lrés du Pont Jones.)

M. Desmarais, outre les
lex meubles de toutes sortes
sorte», sets de chambres et
de ralons, etc, ete, qu’il ven-
dra tout faita, exécutera
toules commandes qu’on vou-
ra bien lui contier,

11 a un stock complet
te r#, chaises empail-

lée-, cornicher, ete. ete, le (out peinturé &
l'huile eCgaranti.

at. Jean, 28 Nov, 1882,

HOTEL WINDSOR.
A. CASTELLETTI, Pron.

Cuin des rues

RICHELIEU ET ST. GEORGE.
NT. JEAN P, Q.9

 

 

 

 

Cet hotel, ouvert de depuis quelquetemps
offre tons les avantages sibles sous le
rapport du confort et de l’élégance. Par aa
position, il commande une jolie vue de Is
rivière Richelieu, re proximité du dépôt, du
Burearr de Poate el des Banques en fait une
maison (rès-commode pour les commuw-
voyageur surtout. Il possède en outre des
grandes chambres d'échantillons et une

SALLE DE BILLARD
Une remise npacieuse el de magnifiques

écuries mont également À la disposition
des voyageurs.

M. Castelletti profite de l’occasion pour
remercier mes minis de leur patronage pas-
sé © il espère que dans l'avenir, ils conti
nueront À l’honorer de leur confia:ce,

4 juillet 1882.—2m.

 

GRANDE:VENTEI
va

PELLETERIES
casey

M.Guaille'T
M. GUILLET vient de faire l’ac-
quisition d'un superbe assorti-

ment de

PLLLETERIE
pour l'hiver, consistant en Jf

Lontre de mer, veau-marin, loutre cana
dienne, mouton de Perse, garaitures pour
manteaux, lelles que renurd noir #4 argenté,
putain, racoon. Pardensus en chat sanvage
en graude quantité,

vlleterier de fantaisie pour les enfants.
8" On re chargera en outre de toutes

lan réparations re rapportant à la pellete-
tie, etc, etc, etc,

TOUJOURS A

L'ENSEIGNE de L'OURS
 

ASTHM EpucrisparlesTUBES
Névralgi el toutes maladies ne

88 veunen Quéries par les pivas 1
lules du Dr CRONIBit
Dépôt Central du Dr. LEVAS4BUR,

phurmacien-chitniate de lère classe, 34,
tue « la Monnaie, Panis, Dépôt à Montréal,
chez MM. Laviolette et Nelson. St-Jean, 2 Nov. 1881,
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Pendant le Carème Melasse, Sirop,Poisson, Thé, Café, etc, chez Langelier & Decelles,
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té de fond en comble. Lo ; AGENT GENERAL D'ABSURANCE,me corerte En somme, les Loups n'avaient Toute personne qui nous en- No. 44, RUE ST-JAOQUES

LOUP BLANC.
Van fPaur leva.

o XXIH.

Voyauk DE JUvE LEkEn.

Le momeut vint où la defeuse, cou-
dull avec on ensemble suerveilleux,
déborda l'attaque.
Les rôles chaugétent. Les oppritnés

devinreut agresseurs, ob ii beau jour
cag suille. paysans cu salut, le visa
ge couvert de mazques bizarres, fl-
rent irruption jusque dans Routes et
Pillèrent l'hôtel de M. le lieutenant
du

aden, la terreurse mit de
la psorlie L'insurertion acquit cu pres-
tige ‘qui est à loute entreprise comme
UN gags assuré de succès Ou euloura
le chel des révoités d'une mysterieu-
se anréole, et chacun eut à race nter
Surson comple quelques misaculeux
exploil Les gens de la forêts devin
eut populaires à vingt lieues à lu
roude. Lis eureut leurs geuéalogistes,
el les savauit du crù prirent la peine
de rattagher-leur association par des
lieus historiques et d’ailleurs iucon-
lestables À lu fameuse société politi
que Frères bretons, qui au milieu
du siècle précedent, avait (ailli eule-
ver lu Bretage à la domination fian-
çaise.
Dés l'origine du soulèvement, les

principaux conjurés s'élaient réunis
en-@0ciéte secrète, sous les ordres de
ce chef qui devait bientôlse reudre
ai redoulable. En ce temps déjà, les
liomBntes de la fordt élaient les parti-
sans naturels de celle association;
mais rien n'était organisé ; les mem-
bres afiliés de prime abord avaient
tout à craindre.
Ge fut sans doute ce danger qui

leur inspira la pensée d'enlourerleurs
at d'un imystère absolu et de ne
jamais quitterfeur retraite sans avoir
fe visage couvert d'un masque.
Ce masque était tout simplement

un carré de peau de loup. De là le
surbom qu'ou lui donna d'abord coum-
Mme tin méprisant sobriquet, et qui,
peu de mois après élail prononcé
avec jgrreur dans tout le pays de
Reitnes.
Les chose subsisterent ainsi pendant

des utinnés, avec diverses chances
de succès et de revers par les Loups,
mais sans que jamais les troupes du
gouvernement pussanl entamer le
centre de leurs opérations.

Dejuis un temps assez long, les
geulishouuies du voinnage avaient
conclu avec la forët une sorte de trè-
ve lacite discontinné ses efforts. Mais
Béchameil, six mois avant l'époque
Où commence notre histoire, eut la
inalencontreuse idée de recommen
cer lus hostililes.

L'explosion fut terrible.
Presque toutes les loges devinrent

désertes le mêmejour. Charbouniers,
tonuvliers vanuiers, etc, se rassem-
bléèreut et coururent À Lu retraite per-
Manenle du noyan de l'afBiliation.
Là ils tronvèrent, comme toujours,

des chefs et des armes ; le lendemain,
la révolta était de nouveau aux portes
de Rennes; le rurlendemain, l'hôtel
de l’intendans royal était au pillage.
En conscience, il fallait dion que

les gens de la forêt trouvassent leur
vie quelque part. Ils avaient pour eux
la prescription que nos codes rangent
au nombre “manière d'acquérir lu
propriété ”, non par la prescription de
Cinq aus qui achèles meubles, non
pas méme la prescription trenlenaire
qui conguiert les immeubles, mais
une prescription plusieurs fois cente-
naire !
On leur prenait ce qui, de père en

fils, avait toojours élé à eux, ce que
les libumaux, mis en demeure de
juger, selqn la coutume de Bretagne
el la'loi romaine, leur auraient cer
taiment concédé,

D'ug autre côté, le flsc leur arrachait È fruit Be leur labeur.
Il aurait fallu opposer l’idée chré-

tienne à leuts rancunes et {a charité
à la ruine ; mais au lieu de prèlres on
leurs envoya des soudards.

lis ne travaillèrent Plus, et ce fut
tantpis leurs vôisins. Les sol-
dats du foi, ir représailles, démoli-
rent ou Jneeudiérent les leges «ui
bordaient les graudes allées ; mais c'é-
lait là po .perdue. Les Loups sa
vaient od trouver ailleurs un asile ;
ils apprenaient en outre à s'indemni
ser largement des pertes qu'on leur
faisait subir.
Après l'intendant nyal, ce ful lier.

vé de Vaunoy qui reçulesplus rudesatteintes de Jour méchante humeur.Mervé de Vaunoy avait beau fairemystère de sa rencune profonde con
ire les Loups, qui, à diverses reprises,
avait cruellement mailtraité ses do-maines ; il avait beau se cacher pourconseiller la rigueur au pacifique Bé-chamvil : chaque fois que, derrière lerideau, il suggérait quelque mesureimpiloyable, les Loups se vengeaientimmédiatement.
On eûtdit, tant le châtiment sui.Yait de près l'offense, que le chef desups avait au château de La ‘Dremlays des intalligences ou des espions.

ut récemment, Vsunoy ayanouvert l'avis que, pour défreire l'insurreclion dans sa racine, il falluiatlaquer ia Fosse-aux-Loups et son

 

point d’ennenu plus mortel ge'élervé
de Vaunoy, et sis lui rendaient de-
puis longtemps baie pour haine.
Jude savait aue purlie de ces cho-

8es, el devail sous peu apprendre le
reste. Dans cette querelle, :on choix
L6 pouvait être douleux, Le souvenir
de son maître et ses vicillns sympa-
lhies le portaient vers les Loups qui
étaient des Bretuns, comme disait
dame Gotonavec lant d’emphase.

Mais Jude n'avait vi la volonté ui
le loisir de prêter r'appui de sou bras
aux gens du la lvrèt, Ë Mission élail
défime: les dertières paroles de
Trew] mourant retentissaient encore
à sou orcille, et il cht regardé comme
un crime de s'ariêler sur la voie tra-
cde par lu suprôme commandement
de s0n maître, ou wéwe de s'écarter
uit instaut du droit chemin.

Il était huit heures du matin à peu
plëé quand Jude arriva en vue de la
croix de Mi-Forêt, Ce Lieu était en
Braude venéraliou daus lout le pays,
el les boues geus des ulentours
avaient surtout Une dévotion en quel-
que 50: le patiioliyue pour une petite
Wadone dont la niche était pratiquée
dius lv bos méme de la croix.

C'etait à celle vierge, connue souste nom de Notre-Dame de Mi-Fordt,
que Nicolus Treinl avait ditson dep.Mer Ave eu ‘uillaut la terre de Bre-
lague qu'il n'esperait plus revoir,
Jude mit pied à terre devantle mo.

nument ruslique, s'agenouillet priaQuelques minutes après, il uperce-
vask, à lraversl’épais brauchage d'un
Louquet de hètres, la fumée du toit
de Pulo Ronan, le charbonnier.

Lu loge du Pelu se cachait au con.
tre du bouguot, at s'élevait, adossé àun petit mamelon couvert de bruyè-ves au pred duquel, il avail bétit ses
fours à charbon.

L'uspeut de lieu était agreste, mais
rianl, et un petit jardin, tout emph
de fleu.s conne une corbeille, dst:-ail à la cabane un peu de calme et
debien être.
Ce jardin était le domaine de Mavie. C'étaitelle qui plantait et arro-sait ces Îlenrs. .
Au moment où Jude dépassait les

derniers arbres, Marie, assise sur le
pas de sa porte, tressail un panier de
chèvre-femlle. Son esprit n'était pour
rien Jans son travail, mais ses petits
doig.s blancs, roses et effilés, pliaient
si dextremeut les branches parfumés
que le fravail ne se ressentait point
de sa distraction.

En tressant, elle chantait, mais ce
welail pas non plus chant qui capti-
Vail si pense. Sa voix pure s'é-hap-

it par capricieuses buuitées ; lu mé-
odie s'interrowpait brusquement,
puis reprenait tour à coup, lantôt mé-
sancolique el lente, tantôc vive et
joyeuse, toujours charmante.
Ge qui occupait PFleur-de Ucuêts

laudis qu'elle travaillait ainsi, seule,
surle pus de sa porte, c'elail Didier,
Lami de son enfance. ll promis de
l'épousér. Elle l'avait revu,

Elle était heureuse ct savourait ea
joie; elle wen voulait rien perdre et
chussail avec soin louls pensée de
doute ou de craiute.
Pourquoi craiudre 7? n'étaivil pas

aussi fier ol noble de cœur que de
Wine ? avait-il jamais menti ?

Aussi le chant de Maris était une
prière, hymue d'actions de grâces qui
s'exhalait de sou cœur pour mouler
vers le ciel.
Eile avait misce matin, une rorte de
côquetterie naïve dens sa parure. Les
corolles d'eaur de quelques bluets
d'Automne se moutraient çà et là daus
l'or vuisselant de sa chevelure. Elle
avait serré, à l’aide de rubans delai-
ue, le corsage aux couleurs voyantes
des filles de la forêt, et ses petits sa-
bots, comparables aus mules Je cris
tai des Contes de fées, rendaient plus
remarquablela mignonne délicalesse
de son pied.

À continuer.

Rien do moins que les incontes-
répandus sur dix miletables bienfaits malades ne sufirateat à

malntenir fa réputation dont Jouit In Salsepa-
reilie d'Ayer,

Cest un composé des meilletre vigitaux com-
Binée avec des lodurve de potassium et de fue, et
c'est le remède le plus efficace contre les ailes.
Mons scrofuleuses et mereurtellre. Tune action
éertalne et uniforme, ce remède procure une gué.
Tiean rapidn « complète des Nerofuies, des UI-
sères, des Furondies, des Mumeurs, des Pus-
tuiles, des Éruptions, des Maisaies de Pipl.
derme, et de toutes les érupüons provenant de
Vimpureé du sang. Par son setion tertifisate,
Il soulage toujours et uuérit souvent les afkc.
Mons du fole, la débilité et les Lrrégularités ches
les femmes, et cat un pulemal restammicns de
bu vitalité.

Lu Malsepareille d'Ayer n'a gno d'équi
pour purifles le sang. Kil donne du We au
eyotècne nerveux, rétablit et préserve la santé, ot
ratmène le vigueur of l'énergie. L'usage en ost
répandu depuis quatante ans, et c'est aotuellement
Le médicament le plus précieez pour tous les êtres
souffrants.
Préparé par le Dr. J. ©, Ayer & Ote., Lowell,

Mass, K. U,, chimistes pratiques et ansiptiques.
Min vont Mr tous lee Pharmastens.

MILAIME BINAILLON.
MÉDECIN VÉT.HINAIRE,

firadué au colléye vétérinaire de
Montréal.

BURKAU : HOTEL HEBERT. 
BeJeao 26 août 1881,

verra une piastre , recevra le
franco - Canadien d'une fois
par semaine, pendant un an, ain-
si qu’une prime consistant en
Un joli livre avec 65 gravures.

e volume traite de toutcs
les maladies du cheval et indique
le remède devant amener une
Ruérison certaine.
Tous ceux qui ont des che-

vaux devraient se faire un. de
voir de s'abonner au plustôt afin
de possèder un livre qui, par les
services qu'il leur rendra et lar-
sent qu'il leur épargnera, vaut
infiniment plus que la modique
jomme d’une piastre, prix de
l'abonnement.au Franco-Cana-
sien,

Le Menovateur des cheveux, 46
Ret un composé scientitique renfermant

les plus puissants agents réparateurs du

mègne végétal. Il rend aux cheveux gris teur

sculeur primitive, st netiols le culs chevelu. Li

guéri les pelliouiss ot arrête la châte des che-

veux. 11 fourait à la cheveture les principes

natritifs névessaires à son développement, la rend
brillante # douce ot I vet sans égal pour la
culffore. C'est la préparation le plus économique
qui ait Jamais éié offerte wu public, cu eon

effet est de longue durée, vi ne nécessite qu'une

wnplication de temps à autre. Des médecive

éminents le recommandent, li es mème vificiolle

ment approuvé par UResayeur de l'tas du Mas

sachusetts. La popularite du Kenovateur des

Oheveux, de Mali (“Hatt's Hain Revpesa™),

s'est accrue, par une épreuve de plusieurs

nrnées, dass le pays et à l'étranger, et celte

composition est connus et smpluyée actucllement

par toutes lea nations civilistes de la tempo.

Prepare par BR. P. Mall et Cie n Nashua,

N. M. 8. U.

Bts vette cher tons des 101 vus

<Lises le témoiguage de, cures
merveilleuses, -

Fremont, Obio, 26 Janvier, Ing],
L. B.J. Keudall et Cie., Messicurn :~ Je

crois qu’il est de mon devoir de vous expri-
mer mes remerciements pour le bienlaite
et les avantuges que Jai retire de vot
inestimable Spavin Cure, dout Iu repute
tion est si étendue, Mon cousin et wi pos.
sédions uv étalou d’une valeur de $4,000
qui avait un très mauvais éparviu et que
Quetre médecine vétérinaires éminents con-
damnaient comme incurable et comme un
cheval tioi, Corame dernier requurs, je
conseillai à mon cousin d’es-ayer une bou-
teilie du Kendall's Spavin Cure. Ce remé-
de eut un effet magique, ls troisième bou-
teille guérit ls maladie, et le cheval eat
ausoi bien portant que jainaie, Le Dr Dick,
d'Edinbourg, était un de mes oncles, et je
prends beaucoup d'intérêt à tout ge qui
peut iavoriser 1e profession à laquelle il

1teusit,
“pa Votre dévoué,
JAMuss A. WILSON, Ingénieur Civil.
Puix:--81.00 bouteille, ou six bou-

teilles pour $5. ‘Tous les pharmaciens l’ont
ou pourront vous le procurer. fl sera en-
voyé à suouve destination, sur réception du
Prix, par lee propriétaires, Dr i. J. Ken
dail et Cie., Enosburgh Falls, Vi.

JAMES O'CAIN
Commerçant de

CHARBON ETBOLS
AGENT DB LA

London ags corporation
SurLàvie ef contre le feu.

Queens Ins. Go of London.
Bur le vie ot contre le fou)

«Northern Ins. Co
Contre le fou,

La royale canadienne.

Murine et [eu

Western assurance
Feu et marine.

Oitisens Ins. Co
Feu, vie et garantie,

La oompegnis Souveaine d'assurance
Contre le feu,

Risques isolée pris pour troin ann par (ouf
te les compagnies ci-lesaux,

St Jean, 30 sept L881 a.

 

 

BONUALD GAGUNON
NOTALRE,

Il Mo. 22, Rue St-Jacoues
SEN race ou Bungau SxiunEUNIAL.
Seda, P. §. 36 Octobre 1308.--2m,  

Représeute à St-Jean les coinpaguies de
Premières classe, qui auiveut, avec nu

capital de $75,000,000,
Royal de Liverpool et Londres,
Phwaix de Londres,
North British and Mercautile de Londres

et Edinburgh.
City of Lendou ot Loudon,
Comumervial Vuiou Compusy de Loudres.
Impérial—Loudres,
Lauveshire—Mancheuter.

St-Jeau, 14 juin 1881

 

CHEMIN DE FER DU SUD

SOUTH EASTERN
LIGNE D'AIR

DE MONTREAL A BOSTON

Commengant le 6 Novembre 1882.

Départ des trains ¢ une suil:

Départs pour le Sud.
Départ de Montréal à 9.00 A. M.

West-Farubam à 1083. Express du
jour, pour New Port, St. Johnsbury,
ortland, Concord, Nashua, Boston

et tous les points de la Nouvelle An.
gletzrre,

Départ de Montréal à 5.00 P. M.
West Farnham à 640. ‘l'raiu local
pour Slantead, Waterloo, Bedford,Stanbridge, Prelighsburg et toutes
les stations intermédiaires avec rac-
cordement directe avec le Passumip-
sigrponr Springfield et tous les points
surla ligue du Connecticut River.

Depart de Moutréal 3 6.30 P. M,
West Farnham à 8.10 Express de
nuit pour Boston et lous les points
de LaNoval Angleterre. « Ce train
n'arrôt qu'aux principales stations

Departs pur le Nord.
Bxpross do nuit de :Bostou, part deWes nham & 7.16 A. M, arviveà Montréal à F48'A. M. (Ce train

W’arrête qu'aux principales stations.)
Traiu local de Slanstead part de

West Faruhamà 9.00 À. M. arrive à
Moinréal à 1046 A. AL, (les lundis
exceptés.)

Express du jour de Boston part de
Wést Farnham a 7.40 P. M. arrive à
Montréal à 9.10. P. M.
Chars parloirs sur l'express du Jour

« chars dortoies Pellinan sur l'ex
press de nit,
Bar Raccoidements faits à Mont.

réal avec les trains pour Québec, Ot-
lawa et avec les Lrains de l'Ouest.
Tous les trains sont réglés d'après

l'heure de Moutréal.
BRADLEY BARLOW,
l'rés, et Gérant-géneral.
I. A. MacKINNON,

Assistant-gérant.
I. A. ALDEN,

Suritteadant.

AUX VOYAGEURS.
Pour renveiguements UBL BUX moyens

& prendre atin de voyager à bon marché
danx toutes les parties du Canada el den
Etul<Uuis, s’adresser à

Jos. TRTRAULT
Agent pour St-Jeau et ses envirous

No. 42, RUB RICHELIEU, $T-JEAN,P.O;
M. Tétrault portera une uttention Loute

particulière aux informations demandées,

 

SAMOISETTE, MORIN

&

CIE
MANUFACTURIEKS Dg

Portes, châssis, jalousies, mou.
lures de tous genres, &c.

A CHA S DE‘BUIS DE TOUTES
FSPECES, TELS QUE:

Pin, épinette, pruche, chéae, frêns
hois blanc, merisier plané et t rut.

 

 

BARDEAU
de puit, de cèdre et de pruche cons

tamment en mains,

Commandes exécutées sous 193 plus
court délai et À l'entière satistuetion
des pratiques |

Samoisette, Morin & Cie
RUE ST-JACQUES

(.?rèe du chemin de tes.)

ST-ZTEAN, P. Q.
Be-Jean, 31 mai 1961 — Le,

 

LIGNE DE L'AIR
HUSTQN & MONTREAL
ou telu plus ancienne et lu Plus courte
Tous les traius svot mauis de blatelorme

MILLEER
et de

VENTALATEURS WWSTINGUOUSE,
 

EXPRESS LE JOUR part de Montiéa. àT.16 #. 1m, SL Jeuu, 8.1, St Albaus, 9.40a. iu, Boston vie Lowell,
Expreus de nuit jurt de Moutrés! à » L5 Fam,Stdeun, 4.16 pan, St. Albuash.40 pan, ponrTroy, Albany eLarrive à N-York & 6.45a.m.TUAIN OUXTE part de St-Jean à7.46 tm, pour Went Farnhamet Viaterluoet arrivant à Watlerive à 11,30 [TH
EXPUSSS DE NUIT pour Bonton partde Montresl à 6.30, PU, ht-Jeun, à 7.30,

Pa i., et arrive à Boston, 8.50, a.m.
TRAINS ALLANT Al NUK.

EXPRESS DE JOURpart de Boswou à 88. 01, New-Louduu 6 a. m. Sprivgueld 8 amTroy 8.30 wan. ue retire avec le rtd ot teminposte quitiant New. York & 4. a, m., 81, Albans 6.30 >. arrivant à SL. Jean, & 7.40 Pp.my pour Montréul et l'oucat,
EXPRESS DE NULT part de Boston & 7.00 Pptu, et N-York vin Springtield a 4.90 pw,St, Albaus 6,05 Btu. rive À Bi. Jean à
7,30 € m., Montié it 8,50 a. mm.
TRAUN I'AGCUNADATION part de ot,Albansà 12.19 p. w., arrive à St, Jeun à3.20 v. m
THAIN POSTE part de Magog à 4.26 àwey de Waterloo 4 6.46 à. mu, arrive à BL

Jeun 7.25 u. 1w.,—au retour, il part de StJean à 4.15p, ui. et wrrive n Waterloo à9.0.5 p. ta, et à Magog a 7,25 pow.
THAIN MIXTE partde Waterioo & 12.40arrive à SL Jean à 4,36 p. m.
Leu chæce dortoirs Pulimau gent atia:Chès aux Lrains express de nuit entre Mont

real et Buston et entre Montréalet Spring
deld, et des chars tortoira de Wagner enueMontres! et New-York via Troy.
Pour lew billets et condition«to tret, s'ardrewser au bureau du Ceutrui Verawut, St

Jean, P,Q,

IB. FUTVOYE,
Surintendaut.

J, W. HUBART,
Suri. euduut-tiévéta’

St. Albans, 9 mars 188],

ON SBN SKRT PENDANT TOUTE L'ANNSK,

SALSEPAREILLL DE JONSTON
Pour

La maladie du Foie, Dyspepaie
el pour purifier le sang.

 «
bible est en @ «lepuils 2 aux et on n découvert que c'était In meilleure prépars Lionpousitiæ pour les ‘ maux de tôten, douleursne le cette le flow, aaladie de foleytlotia sur tu gure, dyspepsie, bémorrorol nites fen ‘mafadion provenant du mauvaisfonctionneneut du foie et de l'in pureté dusang, Des milliers de personnes en prennentet eu font prendre À iqurs onfsnis, Len méce-eins. li preseriveal tans Tos * jours, .Couzquiven REEVENL ne fois ia cecommnnident auxnutres,

 

   

File wp compose de Dock Jaune, Halxepareillesde Honduras, Uerisen muvages, etc... et uneCoule d'autres simples prévieux, Elie ent uni-preiseut Vvégeuiie ol me peut Mire de sul1 constitution la plus déileate, C'est un des
. Un% il chex’ tous lex phacinuciein pour unePustre ls buutellle vu aix bouteilles pourcing pirates

CcUX qui ne_peouvent oblouir une bouteillede co remade “ches leur pharmacien, n'ontGUA nous envoyer une plustre où nous [a leurenve

W. JUMNSTON, & Ule manufacturier
Ambertsburg, Out,ANA vendre à In pharmscle du br H,Larocque,

81 Jean, 19 Ver. sk

  

ts remèdes pour lus aux,

 

 

 

LAINE DE FANTAISSE
—_—_A

TRICOIR.
LAINES DE

BERLIN,

SAXONY,
FINGERING, ot

CANADIENNENS,

Cachemires noirs à 60 ei 60 cts
première qualité.

Cuchemires de couleurs à 60 cts
première qualité.

   
sense POYTONENVSONONEOGEC ON O10ODEUH06S GOVSODNCSH0NGA LES

{BTOFFES PRANÇAISES:

Pour robes tout laine, couleurs
à lu mode, de 26cts en montant,

CHEZ

W.BROSSEAU
88—RUE RICHELIEU—88;_

T. JEAN,P. QG;

BTAMPES EN CAOUTCHOUC un PONOIS, BTAMPE D'ACIER
mel| ISOEAUX POUR NOTAIRES,

SHATTRSRLng oa30 ddesmbes 1580 J. A. McQUILLEN.
“AlphonseNevin,B.1.1. STIRAN P. 0.

Burende te Banquede St-Jean ar On n besoin Jde_hons agents,
NAPIRAVILS, P,Q St-Jean, 25 juin 1881,  

Franco --Canadian
Bue Champlain. vis à-visila ;
PLACE IDU MARCHÉ.

Totessreoemions en

Francais et en Anglais

unlusiriviios,

CHEQUES, BILLETS,

EN-TRTE DE LETTRES,

BORDEREAUX, CIRCULAIRES,

EN-TÊTE DE COMPTE, .

CARTES D'AFFAIRES,

GARTES LE VISITES,

LETTRES FUNERAIRES,

ENVELUPPES, KIC, ETC, ETC,

Formules d'engagement
d’Eustituteur.

- BLANCS
POUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERs

Ete, Ete

a AFFICHES,
PROGRAMME,

ETC, ETC, ETC.

FACTUMS,

* ETC. ETC.

Exocution prompte, élégante et
à bon marché.

Toute commaude envoyée par Ja
Po :e,ou autrement, sers exécutée
immédiatement,

 

MACHINE A COUDRE

Machines à Coudre
LN GROS ET EN DETAILY ;

CHEZ

 

H. MAYNARD,
37 & 39, Rue Richelieu
ST-JEAN, P. Q.

Het « place à St-Jean où l’on peut se pro-
cu + r une bonne machine à bon marché.

Tou'… machine garantie per moi nedonnent
Pas utinfaction peut être rapporté et Var
Gent vre lout aussitôt remis. ’

H. MAYNARD.
5. l'eau, 28 wai 1688.

PARADIS & CHASSE
AVOCATS

8, Rue Jacques-Cartier.

Æ 4 Paradis, P. A. Uhaau6.

A. N. CHARLAND.
AVOCAT.

BUREAU 1~En ince du Palais de Jus
itoe, St-Jean.
StJean, i$ déc. 1841.

 

 


